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LA COLLECTION SOURDILLE

Lundi 4 décembre 2017

Expert : Gilles Frassi

Lundi 4 décembre, la maison Crait+Müller présentera aux 
enchères la collection nantaise d’art contemporain de Philippe 
Sourdille et de son épouse, reflet d’une époque de découvertes 
et d’émulation culturelle dans la ville des bords de Loire.

Communiqué de presse - 8 novembre 2017

DROUOT PRESSE  9, rue Drouot 75009 Paris tél. +33 (0)1 48 00 20 85 / 37 | drouotpresse@drouot.com | www.drouot.com |

François MORELLET, 8 lignes d’après les 
lettres S-O-U-R-D-I-L-L-E, 1983
Estimation : 20 000 / 25 000 €



LA COLLECTION SOURDILLE

L’intérêt du couple pour l’art contemporain remonte aux années 1970. 
Ils côtoient alors la galeriste parisienne Elisabeth de Laage, qui les initie à 
l’art contemporain, et lui achètent une acrylique sur panneau de Martin 
BARRÉ (1924-1993). Intitulée 76-77-D – 147,5 x 140, 1976-1977, l’œuvre 
sera reproduite dans le catalogue raisonné de l’artiste en préparation par 
Ann Hindry et Yves-Alain Bois. (Estimation : 80 000 / 100 000 €)

En 1980, alors que la ville de Nantes connait un important développement 
culturel marqué par la restauration du Musée des Beaux-Arts, la création 
de la FRAC des Pays de la Loire et l’ouverture de nouvelles galeries 
d’art, Philippe Sourdille rencontre Didier Larnac, fondateur de la galerie 
Arlogos. Par lui, il découvre notamment les œuvres de Richard DEACON 
(né en 1949) et acquiert The back of my hand III, une sculpture en 
acier galvanisé et en toile plastifiée réalisée par l’artiste en 1986. (20 
000 / 30 000 €). 

Quelques années plus tard, il prend part à l’effervescence artistique de 
la région. Il met à disposition du galeriste un espace suffisamment vaste 
pour exposer des œuvres et des installations de grandes dimensions. 
En soutenant Didier Larnac, il soutient les jeunes artistes et participe 
à la découverte des travaux de Martin BARRÉ, Toni GRAND, Richard 
DEACON, Tony BROWN, Richard BAQUIÉ, Richard MONNIER, Philippe 
COGNÉE, Fabrice HYBERT, Ian WALLACE et bien d’autres.
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Martin BARRÉ, 76-77-D – 147,5 x 140, 
1976-1977
Estimation : 80 000 / 100 000 €

Richard DEACON, The back of my hand III, 
1986
Estimation : 20 000 / 30 000 €



LA COLLECTION SOURDILLE

« Le reflet d’une époque heureuse de découvertes » Philippe Sourdille

En quelques années seulement, à travers les différentes expositions de 
la galerie et de nombreuses rencontres artistiques, les Sourdille achètent 
une vingtaine d’œuvres. Chacune correspond à « une surprise et une 
satisfaction ». La collection qui en résulte est le fruit d’une « subjectivité 
immédiate » guidée simplement par le goût et les émotions. 

En 1983, Philippe Sourdille reçoit de son ami François MORELLET (1926-
2016) une toile. « Je te donne ton portrait » lui dit l’artiste. En effet, chaque 
ligne noire peinte à l’acrylique sur la toile carrée est reliée aux 8 lettres 
S-O-U-R-D-I-L-L-E. L’œuvre est dédicacée au dos « Très amicalement à 
la famille Sourdille. Morellet. 1983 ». (20 000 / 25 000 €)  

Lorsque le couple rend visite à Toni GRAND (1935-2005) dans son mas de 
Provence, Philippe s’arrête sur les anguilles accrochées dans la cuisine 
et demande à l’artiste : « Vous ne voulez pas me les vendre ? ». Les 
poissons trempés dans la résine et peints à l’acrylique le « 25.03.91 » 
entrent dès lors dans la collection Sourdille. L’œuvre est reproduite dans 
le catalogue de l’exposition Toni Grand, à la Galerie Nationale du Jeu de 
Paume, en 1994 (3 000 / 4 000 €). 

« Réunies dans des circonstances marquées par l’engagement autant que 
par le tact avec lequel elles ont été choisies, […] [les] œuvres présentée[s] 
ici constitue[nt] une collection parfaitement représentative du défi lancé 
en son temps par la Galerie Arlogos, de son exigence artistique et du goût 
de celui qui eût alors à cœur de la créer. »
Henry-Claude Cousseau, Conservateur général honoraire du Patrimoine et 
ancien Directeur de l’École nationale supérieure des beaux-arts de Paris. 

Vente aux enchères publique – Hôtel Drouot – Salle 10
Lundi 4 décembre - 14h

Exposition publique – Hôtel Drouot – Salle 10
Samedi 2 décembre - 11h / 18h
Lundi 4 décembre - 11h / 12h

Drouot est la plus grande place mondiale de vente aux enchères publiques, historiquement implantée à Paris. Dans ses 
18 salles réparties sur 2 sites, Drouot Enchère met à la disposition de ses 75 maisons de vente affiliées l’ensemble 
des personnels, moyens matériels et multimédias, nécessaires à l’organisation de ventes aux enchères d'objets 
d'art et de collection. La marque Drouot regroupe également des activités d'information et d'édition de contenu – 
Auctionspress, DrouotDigital –, d'enseignement – Drouot Formation –, d'expertise – Drouot Estimations.
Bénéficiant d’une expertise mondialement reconnue, Drouot constitue un modèle unique. S’adressant à tous, 
des néophytes aux connaisseurs les plus exigeants, Drouot accueille environ 1 300 vacations annuelles, offrant 
l’opportunité d’acquérir près de 500 000 lots constitués de pièces exclusives. En 2016, ces vacations ont totalisé un 
produit vendu de 370 millions d’euros, faisant de Drouot l’un des premiers acteurs internationaux de son marché.
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François MORELLET, 8 lignes d’après les 
lettres S-O-U-R-D-I-L-L-E, 1983 (détail)
Estimation : 20 000 / 25 000 €

Toni GRAND, Sans titre, 25.03.91, 1991
Estimation : 3 000 / 4 000 €

Frabrice HYBER, Peinture homéopathique 
n°3, 1989
Estimation : 10 000 / 15 000 €


